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Pourquoi l’Irlande nous fait-elle tant de bien ?

Cela fait exactement quarante ans que, au moins 
une fois chaque année, je me rends en Irlande. 
Ainsi, il m’arrive très souvent d’en parler autour de 
moi avec des personnes qui ont elles aussi visité le 
pays. Chaque fois, le bien-être ressenti transparaît 
dans les propos et les visages s’éclairent, les 
anecdotes me faisant revivre certaines rencontres 
et cet émerveillement certain devant la beauté des 
paysages. L’Irlande est magique. Cet enchantement 
relève-t-il de l’alchimie entre un peuple de poètes, 
de musiciens, de conteurs, et une nature colorée, si 
variée, sachant se révéler à la fois douce au bord des 
lacs et déchirante le long des côtes et dans les îles ?
Nous le savons, l’Irlande abrite un peuple de poètes, 
et depuis longtemps. Déjà, au début du xxe siècle, 
le journaliste français Henri Béraud, « débarquant 
à Dublin au temps des grands troubles, demandait 
à rencontrer des hommes importants. On l’envoya 
vers des poètes » (Bernard Clavel). Alors, avant de 
nous immerger dans cette exposition, quelques vers 
de Seamus Heaney (« Un souvenir ») :

« Le comté qui semblait flotter tout entier : 
Les routes étaient grèves ou jetées, 
Terre faite île, et dans les champs canaux figés en 
douves. 

Un grand jonc se dressait à la rive du lac : pieds nus 
J’ai passé par le gué des marécages froids
(Tapis de mousse où la vase filtrait parmi

Les herbes emmêles) jusqu’à lui,
Sentinelle au sec à jamais autre,
Velours ou craie aux racines prises dans la boue.

Et tout autour de moi devenait aquarelle.
Et l’horizon semblait se courber 
Comme avant que la terre déborde,

Première conquête de déluge. Souviens-toi :
A tel endroit, sur la route, le flux et les remous
De sources invisibles faisaient une rivière. [...] »

(première partie du poème Un souvenir)

Jean-Pierre Duval

Why is Ireland so good for the soul?

I have been visiting Ireland at least once a year for 
exactly forty years now. For this reason, I often 
end up talking to others who have also visited 
the country. Each time, the joy they have felt is 
evident in their words and their faces light up. 
Their anecdotes remind me of some of my own 
encounters and that specific sense of wonderment 
at Ireland’s natural beauty. Ireland is magical. 
The enchantment reveals itself through the 
unique alchemy of a nation of poets, musicians, 
storytellers, and a landscape which is colourful 
and very diverse: pleasant on its lake shores and 
rugged along its coastline and on its islands.
As we know, Ireland has been a nation of poets 
for a very long time. At the very beginning of the 2 
century, the French journalist Henri Béraud, who, 
“upon landing in Dublin during one of Ireland’s 
darkest periods, requested a meeting with the 
men who were most important. He was sent off to 
meet the poets“ (Bernard Clavel).
Here are a few verses by Seamus Heaney (The 
first part of the poem “A Retrospect“), by way of 
introduction to the book:

The whole county apparently afloat:
Every road bridging or skirting water, 
The land islanded, the field drains still as moats. 

A bulrush sentried the lough shore: I had to 
Wade barefoot over spongy, ice-cold marsh 
(Soft bottom with bog water seeping through 

The netted weeds) to get near where it stood
Perennially anomalous and dry,
Like chalk or velvet rooting in the mud. 

Everything ran into water-colour. 
The skyline was full up to the lip 
As if the earth were going to brim over, 

as if we moved in the first stealth of flood 
For remember, at one place, the swim and flow 
From hidden springs made a river in the road.

(première partie du poème Un souvenir)

Jean-Pierre Duval

Des habitués du pub 
Kavanaghs, mieux connu 
sous le nom de « Les 
Fossoyeurs » à cause de 
sa clientèle qui travaille 
au cimetière voisin de 
Glasnevin.

Regulars of the Kavanagh’s 
pub, better known as "The 
Gravediggers". The name 
was inspired by the pub's 
patron who work at the 
nearby Glasvenin Cemetery.
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Photographies de Jean-Pierre Duval qui publie son 
premier livre à l’âge de 20 ans sur l’un des pays les plus 
fermés au monde : La République démocratique du 
Yemen du Sud (1983). 
À ce jour, il est l’auteur de plusieurs ouvrages illustrés publiés 
en plusieurs langues, dans les domaines de la cuisine, du 
voyage et de la mer, qui ont reçu plusieurs récompenses 
en France et à l’étranger. Il siège au comité directeur de la 
Société des explorateurs français ; il est membre de Ireland 
France Chamber of Commerce à Dublin.
www.jpduval.com

Photographs by Jean-Pierre Duval who published his first 
book at the age of 20 about the Democratic Republic of 
South Yemen, one of the most isolated countries in the world: 
La République démocratique du Yemen du Sud (1983).
Jean-Pierre is the author of several illustrated works on 
topics such as cooking, travel and the sea which have 
been published in several languages and have won a 
number of awards in France and other countries. He sits 
on Société des explorateurs français; he is a member of 
the Dublin-based Ireland France Chamber of Commerce.
www.jpduval.com


